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Leourrage, on a sait, est l'âme de la cnlture. Son
a bodlc peretd'élever,,et dengr'aisser dsbii

aÈ d îîcè pr m 1. et eb t1-
au.qu son oujor ctitement recherch d a
boucheii dt' quiparoeur déjdetion, enrichissent la
feri d cxeslent e qgraiqui donà léa facilité. de fu-
mer plu's fortemont les terres, et. par conséquen 'ob-
tenir une plus grande quantit&de rodnits. epexp o
rience a constatéddnuis fort longtemps que de a na-
ture du sol dépend la réussite ou l'insuccès des ré-
coltes, tant au pointdu vue de l'abondance que tle la
qualité:du produt.

:Quandon 'veut établir des prairies on doitreelier-
cher 'tdùt d'abord des terrés franc'hes, un peu fraîches
comirme on 'les rencbntre ordinairement dans les val-
lées'oùnelles f6aeit de'"si beaux tapis verts que per.
sonne ne se rappelle avoir semés et qui cependant of-
fr.ent:pour les bestiaux une siabond e pâture.

A ce sujet, voici comment procèdent quelques
cultiv4yteuris: Ils, choisisent, parmi les terres, qui,
'leur':appartiennent; ,l soly qu'ils déirent converti'
à cet usage;' ils le fument et y cultivent des pommes
dd trres, desoeillettes(navots) o de.s betteraves,' atn
de lene'ttoyerd.s mauvaises herbes qui le couvrent.
Puis au 'rintemps suivant, il 1enscmencent.de grai

nei prises', sur des ;bonnes prairies' A sol éleve dans

lesquellesvse trouvent ordinairement un mélange.de
p lusieurs epèces de graminées et do légumineuses
qui nt végéte ensembleo :mns se nuire, et qui forment,
au 'mnomýent de7la récoIt% des produits tellement· abon-,
dant,- qu'ils peuvent. se fiuche deux fois dans laW
mêmhe année. :1

Les prairies ainsi formées donnent chaque a nne
des résultats tels, quo ceux qui les posèdent sont
flattés de les faire connaitre.

L'urine et ses profits.

,Nous ne saurions trop recommntider d'installor les
étableset les écuries de façon i pouvoir recueillir les
uri'ies quo les litières n'ont moins retenues. Pour'
cela, il faut recourir a' un pavage soigneusement éta.
bli et aménager 'la pente de façon A pouvoir amener,
dans dess citernes appropriées, tous ces liquides Éi
richb en matilronazotees.

Depui longtemps, en suisse, et surtout en Flandre,
les cultivateurs recueillenit ainsi les urines de toutes
natures, les font sEéjourner'pendant un temps plus ou
moins long- dans des réservoirs particuliers et les
répandent ensuite en tem-ps opportun sur les champs
à l'aide des tonneaux d'arro.semcnt. Avec l'urine
étendiededeuxvolumes d'eau, les prairies fournissent
uneplus grande quantité de fourrage, et on double
facilementlai -récolte des betteraves.

Ainsi donc, les cultivateurs désireux d'augmenter
lafertilité de leur terre, trouvei'aient avantageux de
paver le sol des étables et des écuries, donnant à ce
sol' une faible inclinaison pour que les urines non
épongées par des litières puissent se réunir dans une
ci erne'inférieure, couverte, placée en dehors des bâ-
timents et rapprochée autant que possible des tas de
fumier qui pourraient être imprégnés directement.
EviteZ surtout que les eaux de pinie ne s'y précipitent
ý&i-dezà 'grades averses.

.Lensilage... . , -

L'établissement d'unemaison de Trappistes aulac desaDeur
Montagnes af<nrni à Thonorable M-Beanbien, il y a quelànes
semaines, lors d'nîne discussion àl'AssemblSe Législative,:Po-
casion de renmulander ensilage ànos agricnlteurs. Comme
la chose et .imme le mot Ipeuen ête étrasgers àquelques-aus'
de nos leteuirq de .acamnpag'ne, il nr' 1et , . eut.Ôtre pashors de'
propos d'er dire quelque Chose.

Lorsque les soldats franiais eurent pouila preière 'fois A
combattre les tribiis,nomfaldes de l'Algérie, ils avaient à traine.r,,
aveu eux 'clans; le désert toutes les vivre*nécedssaiires à leunr sub-
sistance; les Arabe& ne lissients derrière onx aucune 'tracé
de leurt approvisionnenents, et' cependant on savait que' ces
approvisionnements existaient.

La ration éconlée, la-faim, cette nécessité qui eit la mère
<lel'nvntontrfVfil~rntsibien l'esprit l es Français 'qilm -s

finirent par dcouvrir le not aux roses. Les Arabes cachent
leurs approvisionnements doblé, de maïs; etc.ifdansls espèces
de citernes sèches appelées silos, où sans contact avec l'air ex-
térieur, ils échappent à -la fermentation et se conservent dans
toute.lenrfrafchenr.:Aucnei trace sur lemol ne d sigint an
yen destrangers les silos reiplis de blé,cepndant les vieux

zouaves ont'acquis l'expérience de cettechasse aux greniers et
vous déterrent aujourd'hui un silo comme un furet déterre une
famille de lapins en bas âge.

Après la conquête définitixe dI petit'Sahara, et la colonisa-.
tion d TolIt par les Européens.' il est venu à l'idée d'agricul-
teurs'français d'essayer' avec d'autres produits agricoles' le
systime des siloset de I'ensilage.

L'cuila~e iujoucl'ni sapp iqu cnn-seu-lemeniit au bld e
auxautris cór alC nais'aussi aux fourraes coopés en vert,
qu'e on 'onserve dans toute leur fraicheur pour les donner aux
besti:n tlorsque les ardeurs du soleil' d'Afrique ont brû6 les

pe, srsta ' a été importé yux' Etats-Unis il -y a quelque
quatre ans et les expériences qui enont été faites par des igro-
nomeà distinié4 ont prouvé qu'il était parfiitement adauté
aux besoins de notre climat.'Dans le nord et l'onest de l'Etat
de New-York, l'ensilagese répand de jouren jour; on conserve
aussi pour l'hiver la ressource des fourrages verts, ressource
si pré'ieusn pour la. odiluction dlu lait et l'engrais du bétail.

Là manière d'opérer est cele-eci: on ereuse une fosse d'une
assez grande pro1ondeur' pour être el l'abri du la gelée et d'une'
capacité variant suivant la quantité de:larécolte que l'on vPut'
ensiler. Cette fosse est entourée de manière à on exolnre l'hu-
midité extérienre. Lorsque les fourrages verts'sout bons e con-
per, anu commencement de la floraison, on les éo'upe 'et on' les
entasse dans la fosse aiubi préparée, puis; on les recouvre d'ion
plancher sur lequel onu pose des caissons remplis de roches da
poids d'environ mille livres par verge carrée.

L'hiver venu, on 'ouvre le silo par un bout, et l'on prend
le fonrrage à inesnre que l'on un a besoin, 'n ayant soin 'de ne
p as.laisser le reste exposé trop -longtemps à l'air extérieur. Le
blé.d'inde pur ainsi conservé par exemple prend une teinte.
blanchattre et un goût légèrement acide, mais il n'en est pas
môlns mangé avec délices ,par tous les animau:. de la ferme,

Un agriculteur de l'Etat. de New-York donnant son expé-
rience à ce sujet dans un desderniers numéros da countr.y Gent-
Zeniàn, dit que les épis de blé-d'inde qu'il a.tirés de son silo au
mois de janvier étaient aussi doux, aussi laiteur que lorsqu'il
les avait coupés.

Le fourrage provenant du silo contient à poids ézal de 10 à
20 pîonr cent de matières digestibles de plus que les racineP,
telles que carottes, patate., betteraven; il est plus succulent,
les animaux de la ferme le préfèrent, etil fonruit une meilleure
qiualité de lait et de viande de boucherie.

:Nous serions heureux de voir quelques-nnsde nos agriculteurs
essayer de ce eyetème à la prochaine saison; il en est peu coû-
teux, et ils ne peuvent manquer d'y trouver de grands avan-
tages.-Le Monde.
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Incontestable de tant de faveurs er de miracles opérés' par sa
piété et sa puissanen pouvaient attirer à Sainte Anne.et à son
sanctaire tous les 'ûdêles et les Initier à ce culte, à cet'amour


